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Lion : Amant passionné par nature, et adversaire courageux d’instinct.
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CHAPITRE 1
Evie a 14 ans, Leo a 15 ans.
 
Assise sur le toit devant la fenêtre de ma chambre, j’ai le nez levé vers le ciel. J’observe les nuages de buée que mon souffle forme dans l’air froid de novembre. Je resserre la vieille couverture rose autour de moi et pose la tête sur mes genoux ramenés contre ma poitrine. Soudain, un caillou atterrit sur la toiture, à côté de moi, puis glisse le long de la faible pente avant de retomber sur le sol. Avec un grand sourire, je l’entends grimper le long du treillage délabré sur le côté de la maison. Un kilo de plus, et ce machin tout pourri ne tiendra plus le choc. Mais ça n’a plus d’importance. Il ne sera plus là pour l’escalader. À cette pensée, mon cœur se serre douloureusement, mais je cache bien vite ma tristesse car il enjambe déjà le rebord et rampe vers moi. Tout dégingandé, il a une tignasse ébouriffée blond foncé. Il s’assied près de moi avec son sourire immense qui dévoile ce petit espace entre ses dents de devant que j’aime tant. Je me dandine pour me coller contre lui, et nous restons front contre front pendant quelques minutes, nous fixant dans les yeux jusqu’à ce que, dans un soupir, il se redresse.
– Je ne vais pas survivre sans toi, Evie, dit-il d’une voix chargée de larmes mal contenues.
Je lui donne un coup d’épaule.
– C’est un peu exagéré. Tu ne crois pas, Leo ?
Je le taquine en espérant lui arracher un sourire. Ça marche.
Mais son sourire disparaît immédiatement, et il se frotte le visage. Il prend son temps avant de répondre :
– Non, c’est la vérité.
Je ne sais pas quoi dire. Comment le réconforter alors que je ressens exactement la même chose ?
Il se tourne vers moi et nous nous regardons dans les yeux une nouvelle fois.
– Pourquoi tu me regardes comme ça ?
J’emploie volontairement cette phrase, sachant qu’il comprendra. C’est la première chose qu’il m’a dite.
Il n’a aucune réaction pendant une minute, puis ses lèvres ébauchent lentement un sourire.
– Parce que ton visage me plaît, répond-il en souriant plus largement, me montrant encore cet écart entre ses dents et me répondant la réplique parfaite. Il est maigrichon, teigneux et coiffé avec un clou, et c’est le plus beau garçon que j’aie jamais vu. Je pourrais le contempler du matin au soir. J’ai tout le temps envie d’être près de lui. Seulement, il va partir vivre à l’autre bout du pays et nous n’y pouvons rien. Nous nous sommes rencontrés dans le premier foyer d’accueil dans lequel nous avons été placés, l’un et l’autre. C’est mon meilleur ami du monde entier, et le garçon que j’ai appris à aimer. Il a été adopté et je suis tellement heureuse pour lui qu’il ait enfin une famille, d’autant plus que c’est rarissime pour un ado. En même temps, j’ai l’impression que mon cœur saigne.
À présent, il me scrute comme s’il lisait dans mes pensées. Bien sûr, c’est ce qu’il fait. Peut-être que je suis comme un livre ouvert ou que l’amour a un effet loupe sur l’âme des êtres chers.
Il continue à m’observer en silence pendant quelques secondes, puis je vois à son air qu’il a pris une décision. Avant que j’aie le temps de l’interroger, il se penche vers moi et ses lèvres frôlent les miennes. De minuscules étincelles s’allument autour de nous, et je frissonne imperceptiblement. Il se décale plus près de moi et prend mon visage entre ses mains. Il me regarde droit dans les yeux, et ses lèvres murmurent, à quelques centimètres des miennes.
– Je vais t’embrasser maintenant, Evie, et ça voudra dire que tu es à moi. Ça m’est égal que nous soyons éloignés loin de l’autre. Tu es à moi. Je t’attendrai. Et je veux que tu m’attendes. Promets-moi que tu ne laisseras personne d’autre te toucher. Promets-moi que tu ne te donneras à personne d’autre qu’à moi.
Plus rien n’existe autour de nous. Il n’y a plus que nous, assis sur un toit dans la nuit de novembre.
– Oui. Oui, oui, un million de fois oui.
L’écho de mes murmures se répercute dans ma tête.
Il continue de me transpercer du regard, sans bouger, et j’ai envie de lui hurler « Embrasse-moi tout de suite ! » L’impatience me grise tant que j’en ai le tournis.
Puis ses lèvres pressent les miennes, et ÇA, c’est un baiser. Tendre au début, ses douces lèvres pincent délicatement ma bouche. Puis un changement s’opère en lui, et il se met à tracer le contour de mes lèvres du bout de la langue, comme pour me demander la permission d’entrer. Je m’ouvre à lui dans un gémissement involontaire qui le fait geindre en retour. Sa langue flirte avec la mienne, la caresse, l’agace gentiment et j’ai l’impression que sa saveur va me faire imploser de plaisir. Pendant ces quelques minutes de tâtonnements, nous nous explorons avec un délicieux manque d’expérience. Nous découvrons et mémorisons la bouche de l’autre. Mais très vite, nous sommes comme deux partenaires de danse parfaitement synchronisés, lancés dans une chorégraphie passionnée de lèvres et de langues.
Je m’allonge sur le toit en l’entraînant sur moi sans me détacher de ses lèvres. Nous nous embrassons pendant des heures, des jours, des semaines, une vie entière peut-être. Notre baiser nous fait tout oublier en nous baignant dans la félicité. C’est trop et pas tout à fait suffisant.
C’est mon premier baiser et je sais que c’est le sien aussi. Et c’est parfait.
Brusquement, je sens quelque chose de mouillé et de froid sur mes joues. Rappelée à la réalité, j’ouvre les yeux en même temps que lui. De gros flocons de neige tombent tout autour de nous. Émerveillés, nous rions. À croire que les anges ont organisé cette chute de neige pour nous, pour rendre le moment le plus inoubliable de nos vies encore plus magique.
Dès qu’il roule à côté de moi, je suis gelée. Je sais qu’il est temps que je retourne à l’intérieur et qu’il rentre chez lui. Cette prise de conscience forme une boule dans ma gorge. Les larmes inondent mes joues.
Il m’attire sur lui, et nous restons accrochés l’un à l’autre un long moment, rassemblant le courage de nous dire au revoir.
Lorsqu’il s’écarte, son visage rongé par le chagrin me fend le cœur.
– Ce n’est pas un au revoir, Evie. N’oublie pas notre promesse. N’oublie jamais notre promesse. Je reviendrai te chercher. Je t’écrirai pour te donner ma nouvelle adresse dès que j’arriverai à San Diego et nous resterons en contact.
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